
9 novembre 2025 
Fête de la dédicace de la Basilique du Latran 

 
"Dédier/consacrer" à Dieu un lieu est un rite qui fait partie de toutes les religions. Réserver à 
Dieu une place, lui reconnaissant gloire et honneur. 
 

Un peu d’histoire …La basilique est à l’origine un lieu profane où s’exercent toutes les activités 
de la vie quotidienne (commerce, politique, échange d’idées). Mais l’expression sera utilisée 
aussi pour désigner certains lieux de prière à Rome, lorsque l’empereur Constantin aura 
accordé aux diverses religions un statut de liberté dans l’empire. Lorsque l'empereur 
Constantin donna pleine liberté aux chrétiens (313), ceux-ci ne se sont pas ménagés pour 

construire des lieux au Seigneur, et nombreuses 
furent les églises bâties à cette époque. 
L’empereur lui-même fit construire une 
magnifique basilique sur le mont Celio à Rome, 
à l'emplacement de l'ancien palais du Latran, 
que le pape Sylvestre Ier dédia au Saint-Sauveur 
(318 ou 324). Une chapelle dédiée à Saint-Jean-
Baptiste y fut construite et servait de baptistère : 
au IXe siècle, le pape Serge III ajouta la dédicace 
au Baptiste. Enfin, le pape Lucius II, au XIIe 
siècle, la dédia également à saint Jean 
l'Évangéliste. D'où le nom de Basilique papale 

du Très-Saint-Sauveur-et-des-Saints-Jean-Baptiste-et-Jean-l’Évangéliste du Latran.  
Détruite plusieurs fois au cours des siècles, elle fut toujours reconstruite, et la dernière fois, 
c'est sous le pape Benoît XIII, qui la reconsacra en 1724. 
C'est à cette occasion que la fête que nous célébrons 
aujourd'hui a été établie et étendue à l'ensemble de la 
chrétienté.  
Premier édifice monumental chrétien construit en 
Occident, elle est l’église cathédrale de l’évêque de Rome, 
le pape. À ce titre, elle est considérée comme la « mère » 
en ancienneté et dignité de toutes les églises de Rome et 
du monde. On retrouve d’ailleurs sur le fronton central de 
sa façade la devise Mater et Caput omnium ecclesiarum urbis 
et orbis, « Mère et chef de toutes les églises de Rome et du 
monde ».  
 

 
La liturgie … 
En ce jour où nous célébrons la dédicace de la basilique de saint Jean de 
Latran, la liturgie de la Parole nous invite à prendre conscience de ce que 
nous sommes: Peuple de Dieu, Corps du Christ et Temple de l’Esprit. « Le 
Temple de Dieu est sacré, et ce temple, c’est vous. » Un temple qui a du 
prix aux yeux de son divin Créateur ; si bien que si quelqu’un le détruit, 
Dieu le détruira en retour. 
 
 

https://liturgie.catholique.fr/lexique/basilique
https://liturgie.catholique.fr/lexique/cathedrale/
https://storage.canalblog.com/79/94/1528999/118054943_o.gif


 

 

Entrez, Dieu est en attente, 

Sa maison est un lieu pour la paix. 

Goûtez, Dieu est en partage,  

Sa table est un lieu pour se donner. 

 

1. Vous êtes le peuple de Dieu, 

Pierres vivantes de son église, 

Traces brûlantes de son passage, 

Jetant les grains de l'évangile. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. Vous êtes le peuple de Dieu, 

Marques vivantes de son visage, 

Signes visibles de sa tendresse, 

Portant les fruits de l'évangile. 

 

3. Vous êtes le peuple de Dieu, 

Fêtes vivantes de sa promesse, 

Pages ardentes de sa parole, 

Jouant les mots de sa musique. 

 
Liens du chant : https://www.youtube.com/watch?v=w7OPU-HfnhU 
                          https://www.youtube.com/watch?v=Ges5zkxNpeM 

 

Bonne Nouvelle de Jésus selon saint Jean (Jn 2, 13-22) 
Comme la Pâque juive était proche, Jésus monta à Jérusalem. Dans le Temple, il trouva 

installés les marchands de bœufs, de brebis et de colombes, 
et les changeurs. Il fit un fouet avec des cordes, et les chassa 
tous du Temple, ainsi que les brebis et les bœufs ; il jeta par 
terre la monnaie des changeurs, renversa leurs comptoirs, 
et dit aux marchands de colombes : « Enlevez cela d’ici. 
Cessez de faire de la maison de mon Père une maison de 
commerce. » Ses disciples se rappelèrent qu’il est écrit : 
L’amour de ta maison fera mon tourment. Des Juifs 
l’interpellèrent : « Quel signe peux-tu nous donner pour 
agir ainsi ? »  Jésus leur répondit : « Détruisez ce sanctuaire, 
et en trois jours je le relèverai.  Les Juifs lui répliquèrent : 
« Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce sanctuaire, et toi, 

en trois jours tu le relèverais ! » Mais lui parlait du sanctuaire de son corps. Aussi, quand il 
se réveilla d’entre les morts, ses disciples se rappelèrent qu’il avait dit cela ; ils crurent à 
l’Écriture et à la parole que Jésus avait dite.  

https://www.youtube.com/watch?v=w7OPU-HfnhU
https://www.youtube.com/watch?v=Ges5zkxNpeM


De la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 

Sœurs et frères, vous êtes une maison que Dieu construit. Selon la grâce que Dieu m’a 
donnée, moi, comme un bon architecte, j’ai posé la pierre de fondation. Un autre construit 
dessus. Mais que chacun prenne garde à la façon dont il contribue à la construction. La 
pierre de fondation, personne ne peut en poser d’autre que celle qui s’y trouve : Jésus 
Christ. Ne savez-vous pas que vous êtes un sanctuaire de Dieu, et que l’Esprit de Dieu 
habite en vous ?  Si quelqu’un détruit le sanctuaire de Dieu, cet homme, Dieu le détruira, car 
le sanctuaire de Dieu est saint, et ce sanctuaire, c’est vous.  
 

En écho à la Parole … 
Le moins que l’on puisse dire, c’est que, dans le chef de Jésus, nous ne sommes pas 

habitués à des prises de position aussi musclées que celle ici racontée. Pourquoi cet 

accès de colère ? Quel message pouvons-nous retirer de cette page d’évangile, tout 

comme de l’extrait de la lettre que Paul adresse aux chrétiens de Corinthe. On peut, me 

semble-t-il, distinguer plusieurs niveaux de sens. 

 

Dieu est gratuit ! 

 Pour les Juifs, le Temple est LE lieu saint pas excellence, signe de la présence du 

Très-Haut parmi les siens. Il s’agit d’un vaste ensemble, avec différents espaces ; on y 

accède par l’esplanade où l’on trouve tous les commerces en lien avec les sacrifices ; 

puis se succèdent trois parvis avec une gradation dans leur caractère sacré : d’abord 

celui des étrangers qui partagent la foi juive, puis celui des femmes et des enfants, 

ensuite celui des hommes ; viennent enfin l’espace saint où évoluent prêtres et 

lévites et le Saint des saints où seul le grand-être pénètre une fois par an.  

Comme tout Juif pieux, Jésus monte au Temple avec ses disciples pour célébrer 

la pâque juive. A son arrivée, il est choqué, outré à la vue de ces commerces défigurant 

ce lieu de la rencontre avec Dieu, et il s’insurge. Pourquoi ce coup de sang ? 

Si le Temple est bien signe de la Présence de Dieu parmi les siens, selon Jésus 

cette Présence est gratuite, elle est cadeau, non monnayable : il convient tout 

simplement de s’y ouvrir, de l’accueillir.  Finis donc les petits commerces et les 

marchandages que nous pouvons avoir avec son Père pour ‘acheter’ en quelque sorte ses 

bienfaits : pardon, guérison, réussite, salut, … Dieu est gratuit, absolument gratuit. 

Premier niveau de sens. 

 

Jésus, Présence de Dieu parmi nous. 

Mais les autorités religieuses juives n’en resteront pas là ; elles viennent 

interroger Jésus, lui demandant ce qui l’autorisait à poser cet acte prophétique. Sa 

réponse permet de percevoir un deuxième niveau de sens.  

Jésus, nous le savons, s’est découvert habité par la Présence divine ; il en a une 

conscience si vive que, souvent, il se retire dans la solitude, pour s’y ouvrir et 

l’accueillir. Il a aussi compris qu’à travers lui, cette Présence pourrait rayonner et 

s’offrir, gratuitement, à tout un chacun : telle serait sa mission.   



Ses disciples, eux, mettront du temps à entrer dans ce mystère. Ils ne le 

découvriront pleinement qu’à la faveur de leurs rencontres avec Jésus ressuscité : leur 

Maître leur apparaîtra alors comme Présence indestructible de Dieu parmi eux, 

Présence dont même la mort n’aura eu pas raison. La personne de Jésus devenait ainsi le 

lieu de la Présence agissante de Dieu, le nouveau Temple en quelque sorte.  

Aujourd’hui, ne sommes-nous pas aussi appelés, à la suite de Jésus et de ses 

disciples, à percevoir cette Présence – toujours discrète, mais bien réelle - au plus 

intime de nous-même, comme en toute personne que nous rencontrons ?  « Tout homme 

est une histoire sacrée, l’homme est à l’image de Dieu. »  

Dès lors, pourquoi vouloir confiner Dieu, Le reléguer dans un lieu, aussi sacré soit-

il ? Ceci vaut non seulement pour les temples – celui de Jérusalem comme tous les 

autres de par le monde - mais aussi pour les synagogues, pour nos églises et nos 

chapelles, les mosquées, etc. 

 

« Vous êtes une maison que Dieu construit, (…) un sanctuaire de Dieu. »  

Troisième niveau de sens dans le passage de la lettre aux chrétiens de Corinthe : 

S. Paul y prolonge le message de Jésus d’une autre façon encore. En effet, l’apôtre 

s’adresse à une communauté de foi. Pour lui, toute communauté de disciples est un 

sanctuaire de Dieu, habité par son Souffle. C’était déjà ce que Jésus avait donné à 

entendre : « Quand deux ou trois se trouvent rassemblés en mon nom, je suis au milieu 

d’eux » (Mt 18,20). Ainsi en va-t-il de la communauté de foi qu’est notre Unité 

Pastorale : elle est, elle aussi, un sanctuaire de Dieu, une maison que Dieu construit. 

Il est bon de nous en souvenir lorsque nous nous retrouvons pour l’eucharistie ou 

pour un temps de prière communautaire : l’assemblée est alors une forme de la 

‘présence réelle’ de Dieu. Il en est de même pour la mission et le témoignage : nous 

sommes invités à être présence de Dieu parmi les hommes par la qualité de présence et 

d’amour dont nous rayonnons. Il en sera ainsi à la mesure de notre ouverture au Souffle 

de Dieu. 

 
Prière partagée 
 

1. Souviens-toi Seigneur de notre Eglise. Puisse-t-elle moins s’inquiéter d’elle-même, de 
sa grandeur ou de son prestige, mais qu’elle soit toujours davantage servante et pauvre 
au cœur de notre monde. Seigneur nous te prions. 
2. Souviens-toi, Seigneur des personnes qui sont malades, seules, prisonnières, 
laissées pour compte ou victimes de la violence. Pour que les communautés chrétiennes 
soient toujours plus attentives à leur sort. Seigneur nous te prions. 
3. Nos églises expriment la visibilité de notre vie de foi. Que les croyants ne négligent 
pas cette vitalité de l'Église du Christ. Pour tous les bâtisseurs, pour les artistes, pour 
tous les bénévoles qui entretiennent les églises, prions le Seigneur. 
4. Souviens-toi, Seigneur de nos communautés qui se rassemblent chaque semaine. 
Que nos assemblées liturgiques et nos prières soient le signe efficace de notre 
engagement dans le monde. Seigneur nous te prions. 
 



Eglises et cathédrales, sculptées par notre foi, 
comme des arbres enracinées dans notre sol 
et jaillissant jusque dans les volutes des nuages, 
sont les écrins de pierre 
dans lesquels ton peuple sans fin  
chante ta louange et sa prière ! 
 
Mais le lieu que tu choisis pour résidence, 
ton Temple sur la terre,  
la Terre sainte où tu demeures, 
le Saint des saints où ta présence se manifeste 
dans la gloire et l’humilité, 
la Maison de Dieu, 
c’est nous, Seigneur ! 
 
Nous sommes la Cathédrale où tu te donnes  
à voir et à toucher et à adorer ! 
C’est nous ta perpétuelle et réelle présence ! 
Tu l’as voulu ainsi puisque toi-même, tu es devenu  
la Cathédrale parfaite 
en laquelle réside, à jamais, notre humanité. 
 

 

 



Le coin des familles 

Lien d’une vidéo : https://www.theobule.org/video/les-marchands-du-temple-jn-2-13-25/720 

Lien d’un jeu ‘La prophétie du Temple relevé en trois jours’ : https://www.bibli-

mots.org/images/maisonlechemin/bibli_mots/PDF/annee_B/bibli_17B2.pdf 

1.  

  

 

2. Complète le texte à trous : 

Réponses: Jérusalem, Pâque, 
temple, vendeurs, pigeons, 
argent, Maison de Dieu, chasse, 
Père, coeur, l'argent. 
 
 

 
 
 
 

https://www.theobule.org/video/les-marchands-du-temple-jn-2-13-25/720


 
 

L’Église que j’aime, c’est : 

Celle qui est convaincue que 

le Christ est le port et qu’elle 

n’en est que le phare. 

Celle qui préfère être semeuse 

d’espérance plutôt que 

glaneuse de peurs. 

Celle qui me dit 

honnêtement et sans 

arrogance : « Nous sommes 

un peuple en marche vers une fin commune et nous devons cheminer 

la main dans la main, boire à la même fontaine et traverser les 

mêmes périls. » 

Celle qui ne m’offre pas un Dieu congelé et figé mais un Dieu vivant, 

présent et que nous pouvons découvrir à tout moment parce que c’est 

un Dieu inépuisable. 

Celle qui craint davantage pour ceux qui ne bougent pas, de peur de 

pécher que ceux qui ont péché, parce qu’ils marchaient. 

Celle qui me parle plus de liberté que de l’obéissance, de l’espérance 

que de l’autorité, du Christ que d’elle-même, de la faim des pauvres 

que de la collaboration avec les riches…d’aujourd’hui que d’hier. 

Celle qui se préoccupe davantage d’être authentique que nombreuse, 

d’être simple et ouverte à la lumière que d’être puissante, d’être 

oecuménique que d’être dogmatique. 

Celle qui m’offre un Dieu si semblable à moi que je peux jouer avec 

lui, et si différent que je peux trouver en lui ce dont je ne saurais 

même rêver. 

A d’autres, un visage différent de l’Église pourra plaire davantage. 

Moi je l’aime comme cela parce que c’est ainsi que je vois en elle avec 

certitude la présence vivante du Christ, du Christ ami de la vie, lui 

qui est venu non pour juger, mais pour sauver ce qui était perdu. 

Juan Arias, l'Eglise que j'aime,   

http://tellou.com/tag/juan-arias/
http://tellou.com/tag/leglise-que-jaime/


 
Annonces : 
Samedi 8 novembre, 18h, à CHENEUX : Edouard et Marie-Berthe de Harenne-David de Lossy et 

défunts de la famille. Les bienfaiteurs de la paroisse (mf). François-Antoine Jacquet (mf).  
Dimanche 9 novembre, 9h30, à TROIS-PONTS : Arnold Targnion. La famille Léon et Marie 

Sonveau-Bissot. Philippe Deprez. Les époux Cawet-Sonnet, Antoine Cawet et Pascale, Charly et Josy 

Cawet et la famille Antonini. A 11h, à WANNE: Gaston Collette. Georges et Renée Jacquemart-

Gilson et familles Gilson-Peters. Famille Collin-Schérès. 

Mardi 11 novembre, 9h30, à TROIS-PONTS : messe patriotique pour les victimes civiles et 

militaires des guerres ; pour la paix dans le monde. A 18h, à STOUMONT : messe.  

Mercredi 12 novembre, 18h, à WANNE : Prion Georges, Thiry Meyer, Famille Micha et Colette 

(mf). 

Jeudi 13 novembre, à TROIS-PONTS, 17h: adoration. A 17h45 : messe pour André Hallet et 

Maxime. 

Vendredi 14 novembre, 18h, à TARGNON : pas de messe.  

Est retournée à la maison du Père : Lisa-Marie HUPPERTZ (33 ans), décédée à Trois-Ponts, le 2 
novembre 2025. 

Dimanche 16 novembre, 10h30, à LA GLEIZE : messe communautaire, unique pour 

toutes les paroisses et sacrement des malades pour les personnes qui le désirent. Charles 

Prince et son épouse Suzanne Legrand. Nicole Delvenne. Gaston Hemroulle et défunts famille 

Hemroulle-Thonus. La famille Dauvister. Les époux Charneux-Dechamps. 

 

J’aime l’Eglise J’aime l’Eglise. Je le dis avec une joie intense, celle de l’homme qui est 

allé au bout de son sillon et constate au premier mois de l’été qu’il ne s’est pas 

trompé. 

 Je n’ai pas été trompé. Je suis entré dans la famille ecclésiale en venant à la vie 

dans mon village natal. J’ai balbutié les premiers mots de Dieu en regardant ma 

mère et mon père faire leurs prières. J’ai appris la vie, j’ai appris la mort, j’ai su ce 

qu’était aimer, au rythme des jours et au contact des voisins et des proches. Je les 

ai regardés avec mon regard d’enfant, mes questions d’adolescent. J’ai découvert 

Dieu dans leurs attitudes d’hommes. 

 Je ne connaissais pas l’Eglise par les journaux, les doctrines et les hiérarchies, mais je 

touchais l’Eglise avec mes mains en serrant les mains de ceux qui m’entouraient.  

J’ai pris conscience de sa présence comme l’enfant saisit son corps et y découvre sa 

force et ses limites. 

 Je n’ignorais pas les défauts et les péchés de ceux-là mêmes qui m’apprirent que 

j’étais baptisé. Mais je n’ignorais pas non plus ces pages d’Evangile vécues avant de 

m’être lues. La vie et la foi se mélangeaient quotidiennement.  

J’ai vécu l’Eglise avant de prendre conscience de ce qu’elle est.  

J’ai aimé l’Eglise comme j’ai aimé ma mère, cette femme dont je n’ai pas eu à 

apprendre qu’elle m’avait donné la vie et me révélait l’amour. Cela ne s’oublie pas.                                                                                      

Cardinal François Marty  


